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C. B. MAJOR
Avocat

Na. 141, Rue Principale, Hull, P .Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hull, 165 Ruc Main, Gttawa 25 Sparks
—=—=—-. CIT ITTT

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 R!!E PRINCIPALE, HULL
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P T. DÉSJARDINS,
Notaire

Nol RIT PAINCIPALE, HUJ-1,

~

DR. J. 3LONDIN,|
No. 171 R73 PRINCIPALE.

HULL.
En face du Buroau de Poste.

 

Dr Alex. OUIMET,
MEDECIN ct CHIRURGIEN,

111, ruo Prinoipale, Hull,
Visà vis M. F. X. Martis, Marchand

TEURES DE BUREAU.

128 3 “ PM. Ottawa Co.
74 9 “ PM

Spécialité.—Maladies des femmes et
les enfants, eto.

8 & 10 heures A.M. | Téléphone 77,

 

Elegantes Chambres Dontales à Hall

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

‘’oc Goyette Rue Princinale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système

ità-fait nouveau, 15 minutes après

| traction des dents naturelles. Pas de

à leurs. Gas, chloroforme ou éther ad-

in sistrés.
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D |REAU de COLLECTION

MABELLE & CLAUSON
Muissiers, C. 8.

A ANTS DIMMEUBLES, &, &.,

‘lock Aubry, Rue Principale, Hull.
ce

:. Z CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. 8.

'uditeur, Agent & Collecteur

Ayimer, P. Q.
Trug-eod

“…, C. SIMON,
mptew. du Revenu i'.ovincial

 

Auditeur, Comp =3le,

Agent General As “ances
Sur ta Vie, contre le Feu

et les Accidents,

Ruc llma. En face de l'Eglise
HULL.

 

J A & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues

A LA MAIN 21 À LA MACHINE

ST- HYACINTHE, P.Q.

N.B.—Le patronag® des marchands

du comté et district d'Ottawa, respec-
tueusemeut sollicité,

  

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION
Embouteillée par

NORMAND TELLIER,

RUE INKERMAIN
HULL, P.Q.

La Bit: “ DOMINTON,” surpasse

toutes lue sutres bières vondues à Ifull.

EF).…s médecins l'ordonuent.

Z. HDECOTEAU

UOTELIER

33 CLARENCE, EN PACE DU NARCHS
Br, Orrawa
 .

Bonn table et liqueur de choix. Cour
«t éeurie spaciouses.

LESPECTA
 

On parle mieux qu’en France
 

M. Ls Tesson, un Français pré-

sentement à la N'ouvelle-Ecosse, a
écrit au Paris-Canada ce qui suit

au sujet de la manière dont nous

parlons au français Canudu :

“ Je dirai même qu'au Canada
on parle le français micix qu'en
France, prenant le pays dans son
ensemble, er ce sens qu'un Fran-
çais p:ut voyager dans tout le Ca-
nada et comprendre partout la
langue qu’on y parle. tandis qu'en
France, il n'entend rien à certains
patois, ou langues presque mortes,

comme le provençal, le gascon, le
basque, le bas-breton, etc, bien
que ces idiom:s tendent à dispa-
raître complètement bientôt par
suite du développement considéra-
ble de l'instruction publique en
France depuis quelques années.”

-  

L'anglicisme, voila l'ennemi

** Marchandines sèches a un seul prix”

Je partirais peut-étre en guerre

contre cet horrible “ Marchandises

sèches " ; cette traduction servile

d’une appellation aussi baroque

durs aise; sd j: n'Enuis certain

d'avance de faire la concurrence

au fameux héros de Cervantès et

de combattre des moulins à vent.

Et cependant, combien plus élé-

gant, plus laconique et plus expres-

sif à la fois, est notre mot français :

lingerie ?

Combien mieux qu2 ce stupide

marchandises sèches il vous dit quel

genre de marchandises vous pour-

rez acheter dans ce magasin.

Qu'est-ce en effet que des mar-

chandises sèches ?

C’est évidemment le contraire

de marchandises liquides, ou ce
n’est rien dutout. Par conséquent,

si j'ai besoin de poudre insecticide

ou du poil à gratter, logiquement

j'irai en demander chez le monsi-

eur qui déclare sur son enseigne

qu’il vend des marchandises sèches.
Carenfin, la poudre insecticide est

tout au moins aussi marchandise sè-

che que le corset our dames ou le

parfum liquide que débite le mon-

sieur en question.

Malgré cela, vous verrez qu’on y
tiendra, au moins autant qu'à la

traduction d’écolier du fameux:

“ Que price store ”, qui devient fort

des annonces : Magasin à un seul

prix.

Cela ne veut absolument rien

dire en français, mais c’est précisé-

ment pour cela, je suppose, qu'on

y tient et qu’on s'obstine à ne pas

vouloir accepter l'expression réelle-

ment française de : Magasin à prix

fixe.

Cette expression dit bien claire-

ment : ci ou ne marchande pas, ce

qui rend parfaitement l'idée de

l'expression anglaise.

L'adorable “ Magasin à un seul
prix”, au contraire, ne peuts’inter-

prêter que d’une façon : Joi fout se
vend au même prix.

Mais voyez-vous la tête du mar-

chand, devant le client, qui, se fi-

ant sur cette fallacieuse annonce,

aurait la prétention inouïe d'ache-

ter une chemise brodée au prix

d'une bobine defil ?

Et cependant, c'est le client qui
aurait raison. Il serait même en

droit de se plaindre d’avoir été
trompé,si le marchand s'obstinait

à refuser de livrer sa marçhandise

dans ces conditions, ce qui n'aurait
cependant rien de surprenant.

A, DE HAERNE, 
élégamment dans le français nègre -
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Comment s’y prendre pour ga-

ter les enfants

J'ai observé, dit le rédacteur

d'un journal religieux de la Suisse,

bien des familles où l'éducation des

eWfants laissait à désirer. A force

de rechercher pourquoiii y a,de par

le monde, tant d'enfants mal éle-

vés, j'ai constaté que le résultat est

produit par l’application de quel-

ques principes que je recommande

à la méditation de mes lecteurs.

En suivant soigneusement ces

règles, qui sont d'ailleurs d'un usa-

ge courant, vous réussirez à faire
de vos enfants, dans toute l’accep-

tion du terme, des “ enfants gâtés. ”

Io Donnez toujours à vos en-
fants, tout ce qu'ils vous demande,
surtout lorsqu'ils le réclament en
obstinément. Ils faut développer
chez eux l'entêtement, signe d'une
volonté ferme!

2o Ne négligez aucune occasion
de montrer que vous êtes en com-
plet désaccord, dans la famille, sur
leur éducation. La mère devra re-
présenter à l’enfant que son père
est Un tyran capricieux, un despo-
te, un instrumant de correction !
De son coté, le pére ne parlera de
la mère de famille que comme d'un
être absolument inférieur et sans
autorité,

30 Vous pourrez, à la rigueur,
donner à votre enfant quelques
principes de morale et de religion.
Mais gardez-vous bien de leur lais-
ser croire que vous vous en souciez
pour vous-mèmes. Ainsi, envoy-
ez-le à l'église mais n’y mettez ja-
mais les pieds ; défendez-lui de
mentir, mais devantlui ne vous gê-
nez pas pour dire les plus gros
mensonges.
4o Il sera à propos de prendre

vos enfants comme témoins, et au
besoin comme juges de vos querei-
les et de vos discussions. Autre-
fois les enfants respectaient leurs
parents, nous avons changé tout
cela.

50 Ne négligez rien pour donner
à votre enfant une bonne opinion
de lui-même. A cct effet,extasiez-
vous devantlui, sur son intelligence,
sur ses mots charmants ; tâchez
qu'il soit bien persuadé de sa supé-
riorité sur tous les êtres qui l’en-
tourent, y compris ses parents,

60 Laissez-lui lire tout ce qui
tombera sous sa main. Il n’yarien
de tel que les feuilletons des jour-
naux à un sou pour formerle coeur
et l’esprit d’un enfant.

To La mère inculquera soigneu-
sement aux filles de la parure et du
luxe. ll est indispensable qu’une
fillette le connaisse avant de savoir
lire le vocabulaire des couturières
et des modistes.

80 Il faut donner beaucoup d'ar-
gent de poche a vos enfants, et sur-

tout ne jamais en contrôler l'emploi,
De la sorte, ils s'habitueront à la
dépense, se pénètreront de cette
maxime: ‘ il n’y a pas de bonheur
sans argent” & sera double pro-
fit.

go Dans les chatiments, il faut
apporter une certaine discrétion. Si
votre enfanta dit quelque menson-
ge ou vous a manquéde respect, lais-
sez faire, laissez passer. Au besoin,
vous pouvez rire de ses méfaits, s'ils
sont amusants. Mais s'il commet
une maladresse, «il vient à casser
un verre ou uue assiette, corrigez-le
ferme.

10 Blâmez souvent devant les en-
fants lenrs maîtres, et tous leurs su-
périeurs en généra.. Vus remarques
même exagéréeset injustes,leur pro-
fiteront et développeront en eux
cette précieuse faculté de critique,
si utile aujourd'hui pour faire son
chemin dans le monde.

Chers lecteurs, que dites-vous de
ces principes ?

Ordinairemant l’on vous parle de
ce que vous devez faire pour I'édu-
cation de vos enfants Vous venez

de voir ce que vous devez mepasfai-
ve. Fwut-il dire plutôt: ce que

vous n'anvies pas dé faire ?

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

 

L'annee des cometes

Cette année peut ètre considérée

comme exceptionnellemant heu-
reuse pour l'astronomie cométaire.

Trois des 3$ co.nètes dont la pé-
riodicité est admise comme dé-
montrée ont été successivement

retrouvées, non sans  diffi:uité, à

cause de lafaiblesse de leur éclat,

mais dans des "sitio.rs ; voisines

de celles que les calculs leur assi-
gnaient,

En méme temps M. Barnard, un

des plus habiles chasseurs de co-

mètes, en a découvert une déjà
brillante de l'observation du Mont

Hamilton, en Californie. Les ef-

forts jue font les astronomè:s pour

établir leurs lunettes dans les lieux

élevés continuent à être justifiés

par le succès.

——me

Les pommes du Canada

Le fait que les pommes se ven -

dent aujourd'hui $:.75 le baril

dans la province d'Ontario est une

preuve des plus satisfaisantes de

l'abondance de la récolte de cet

excellent fruit, Les propriétaires
de vergers, de même que les con-

sommateurs, ont lieu de s'en féli -

citer. Car il importe peu aux pre -

miers ‘ue le prix des pommes ne

soit pas élevé, s'ils en ont récolté

deux fois plus qu'à l'ordinaire, tan -

dis qu'il importe beaucoup aux fa-

milles dont le revenu est faible,

que les fruits consommés durant

l'hiver se vendent à bon marché.

Par suite de l'abondance d: la

récolte de pommes dans Ontario,

il en scra vendu une bien plus

grande quantité que d'habitude en

dehors de cette provnice, et l’on

croit qu'il en sera expédié plus

d'un demi million de minots au

Nord-Ouest, sans compter que les

exportations de cette même pro-
vince et de celles de l'Est en An-

gleterre excèderont probablement
un million de minots.

L'exportation direct de nos

fruits sur le marché européen a eu

pour effet de modifier l'opinion
qu’on avait là-bas de notre clim at,
Autrefois, l'exportation de nos

pommes, bestiaux, viandes,

beurres et fromages sc faisait par

la voie des Etats-Unis. Les com-

missionnaires américains réali-

saient ainsi de jolis bénéfices à nos

dépens etle Canada y perdait

dansl'opinion publique en Europe.

Nos pommesles plus savoureuses

étaient vendues en Angleterre

comme provenant des Etats-Unis.

On est resté sous cette impression
jusqu'à l'année où s’est tenue l'e x-

position coloniale. Cette année-là
les personnes quivisitaient la sec-

tion canadienne ne pouvaient

s'empêcher de dire, en voyant les

superbes produits qui y étaient

étalés : “ Le Canada doit être un
beau pays.”

Le marché anglais nous offre un

débouché pour tous les produits

de la laiterie, pour notre bétail ou

les pommes dont nous pouvons

dispUser, et si nous pouvions ex-
porter deux millions de barils de

pommes au lieu d’un seul, elles
se vendraient facilement si elles
étaient bien conservées.

—- 

 

Quand une alliance n’est pas
fondée sur une confiance mutuelle,

c'est une chaîne pesante qui ne
peut tarder à se rompre.

Duc de BROGLIE, 
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MENTS FAITS

lu grand journai

0Le World de New-York esttire

chaque jour 2 380,000 exemplai-

res,

Ce journal emploie cinquante

rédacteurs et 200 typographes.

o Le World possède 13 presses

immenses, donnant chacune 60

journaux de 42 pages, imprimés et
pliés à la minute, C'est vraiment

merveilleux.

o Un dernie: détail pour finir:
le World consomme G tonnes de

papier par jour et une demic-tonne

d'encre.

Galenterie Bliale

Les journaux anglais racontent

que le jeune lord Dudley voulant

annoncer, er galant fils qu’il est,

son projetde mariage à sa mère,

l’embrassa et lui dit :

“ Ma chère mère, comme je ne
puis pas épouser la femme la plus
charmante et la plus belle de toute
l'Angleter.e, puisqu'il est interdit
d'épouser l'auteur de ses jours, j'ai
pris la résolution d'offrir mon cœur
ct ma main à miss Gurney. ”

Lady Dudley passe, on le sait,

pour une des “professional beauties ”

de l'Angleterre.

Conseil pratique

Si vous venez d'être piqué par

une guêpe, coupez un oignon et

placez en une tranche assez épaisse

sur la piqure.

Si, en buvant, on avale unc guc-

pe tombée dans la boisson ct a

moitié asphyxié, il faut mâcher un

petit oignon et en avaler le suc.

————.

FEUILLETS DETACHES

Une femme sans beauté ne con-

nait que la moitié de la vie. Voilà

pourquoi une belle femme imeurt

deuxfois.

ARSENE HOUSsAVE,
L

+ +

* #

L'argent qu'on possède est l’ins-
trument de la liberté ; celui qu’on

pourchasse cst celui de la servitu-

de.
J.-J. ROUSSEAU.
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GRAND ReMcDÉ
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT :

RHUMATISME
NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBA69.
DeutEuR DonsaceTicDoucsureux
MAL DE TETE.MALoeDENTS

MAUX oz GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES, .
ENTORSES. FOULURES,
Cenvusions, BROLURES ETC

 

AVIS

Coux qui sont endettes avec le Dr
ROUTHIER, voudront bien s'adresser
à M. Stanislas Simon, rue Inkerman,
et payé leurs comptes le plus tôt.

SER =

    Le remêde de Pine je rrho
est le meilleur, lo Now able 4
prendre, et le meilleur marc

CATARRH-

 

   

RÉDIGE EN COLLABORATION.

  

    

 

Librairie Ste-Anne
No. 106 Rue Malin, et

68 rue Inkerman

Articles de Piété,
Vu la dureté des temps, une remise

de 25 pour 100 sern accordée à tout»
reonne achetant au magasin popu-

aire de
Mile. ÉLEONORE SEGUIN,

196 rue Principale et 68 rue Inkerma
N. B.—Livrea de piétés, Médaillen

Chapelets, Présents de toute sortes
ilages, ot souvenirs du première Cour
munion
WITTmTcasa

EE

La Meilleur Remade
; Pour lo Oholéra, la

Diarrhés et lou maladios générales d «
rant l'été, cost le

BLACKBERRY---
- - - -- - CORDIAL

EN VENTE AU

Medical Hall,
No. 84 RUE MAIN, HULL.

Le tempsdes Economies
La plus ancienne maison de

lull dans cette ligne
d'affaires.

, M. ANFOLINE PARENT offre au
jvurd'hui au publie de Hull et des »- m-
p'gnes environnantes un stock consid é-
rabble de

Tapisseries canadienne et importées
de @ ûts nouveaux et variés.

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
«général MASTIU,

«t genéralomeut tout articles nécessai
pour les décarateurs, les peintres, losta.
pissiers eto.
Le temps est venu pour :hacun de

peintures ou de tapinser sa demeure et
ls prix et la marchandise que nous o!
frons defient la compétition.

Lis travaux qu'on voudra bien am
confier s>ront exécutés promptement et à
la matisfuction générale. Nos ouvriers
sont partout reconnus habiles, et exoellewtprincipalement dans la pose des tapi o-
rics,
"Prix réduits, marchandi i
odldrite dans los affaires, tos do choix

outes commandes et © rages
sont notre surveillance, root

Îne visite est sollicitée,| ANT. PARENTRue Victoria en fa0s do l'hôtel de Ville
mm Tom>mme

m
e

AVIS PUBLIC

 

Toutes |v unnes désirant vendreleurs meubios ou effets quelconquespeuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-ge, Ottawn. Celles qui ont des achatsà faire trouveront des bons bargains au
méme établissement

| C. LEVEQU B, Enc. tray.
«1 run George, Marché 1...A901 an |e Te Utama,

BJULA AERIE MECANIQUE,
MM. Evans + Nesbitt désirent in.fonsm the palo iy Hull et dos environsqui nt fe la -ziisition dela bow.langere L 0 tring Mécaniques deM. Faby ive 139 rue BreweryHull, et qu'u. +isueront à axpl .iterSAF LN va Li: eh te, cette industriesi bien comede song M. Landry.
M M. Evans ct Nesbitt ont fait subir dine ta ity améliorations à laboulaig. it us serent prête à l'aveir à R'pourlie avez beaucoup de satis

fuction à toutes les pratiques qui vondront bien leur accorder du patronage
13-3-91—6m
rer

Assemblée ‘ La Canadiennede Hal
DES CHEVALIERS DU TRAVAIL

Se réuuit le jeudi soir de chaque semai-ne à 74 hraau No, 154 Prinoi
en haut de l'imprimerie depi

i

Nap, Pass,

————

F. X. FILTEAU
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, Huil,
Bloe cn ierr: situé près de la rue Due.

L'atelier le plus ancieg de Hal, Pho
tographi's de toutes grandeurs, Les

upes une spécialité® Prix modérée.   Ka verte ches Lens Les pt mer “ne. 08 a2p-die
    

 

 B”ranchi n toute adresse contre paiement

d
e

34
cou ET.Hancitine, Wessen, Mb Ve do l'A.  
   

ne visite est sollicité avant d'allsr à ü-
leurs, *



 

Jryson, Graham & (iv,
 

Lisl marisa 4) hard:s à
Ottawa aussi bion assorti ot one

dant dos contain: ds parles:us

Q’antomas ot &’ziver pour lowm-

mes ot yarcons, pisce qu’ils ware

darts torjorrs ca qui ls puslio

veut, en gaalits, patron ct co Wve,

à des prix sans rivaux.

Bryson, Graham & C'e.,
LA PLUS GRANDE

MAISON POUR LEN TLARÉES,

Grande vente 21

comptant:

HABILLEMENTS D'HOMMES,

HABILLEMENTS D'ENFANTS,

Chaveauzx, Ckhomis:s,

CHAUSSURES,

picoriss, etc., ate.

 

 

Bryson, Graham & Ce.
Rue SPARKS, Ottawa.
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NITE CIRCULATION

La circulation da Sou.TA-
TEUR dans les cités dc Hall ot
d'O:tawa e-t plus gran te ae
celle de tout sntre journal
français.

Notre cireniation ans le
comté et le district d'Ottawa
est plus du dole A+ +0le de
tout autre journal fran. us.

Avis aux annonceurs

L'UNION PILITIQUE

Le Telegrapi 1. tJ a To ii à >

se pour recavoir qui Des

iuspirations du goiv cu nent pr

vincial. lisait Ces Jours 1 rulers :

“ Il y a plus de cent vivres aux
Comunuues dont les Gta aires <n
voient contester la possession. ob
dans six mois, t1 y aura «1cinquan-
te à Soix unte qUIDZ: Lo tvuiics tel
tions, peadant tes lois cu gikestion
de lwaon poatija: 1 Cada
avec les :itats-Unis > voy princi-
paie de celles ai sors az azitres,

L'unioa poiitigr: «st iva: une
ining :-questioa {Bi 3g: do

ati inant à Yepade, tas

da prépa-ar tes éluctears a y dons

per toute icdr atteatin

etp—

La Pres .

 

M. Laurier et l'Indépendance

M: Marin Batier, relicteur da

Batlers Fournal de Frelsrickton.

qui s2 dic'acs bop i lon g-

temps ouvertement co faveur de

l’In lépendance du Can da, deman-

diit, il v a qelqiz tps, a M.

Laurier son opiniun sur ce sujet.

Voici la répyn3z ‘lu «hf la parti

libéral :

Acthibask wile, 19 oct 1501.

Martin Butler,

Fredericton, N. 1.

Mon cher Monsien.,

Ja reçois votr» honore d'hier. Law
question de l'Inlépenlance us
tionale est une très graude ques

tion, et je ne vuis encoré aucun
indice qui w'indiq 16 ue le pays y
soit prépars. C est ua sujet cepen-

dant, qu'il est toajoars bon de dis-
cuter et de ne pas perdre de vue.

WILFRID LAURIER

 

  

—Le canal de Paaaina va être ter-
miné per des capitalistes français.

 

  

DiMeultés religieuses aux
! Etats-Unis

La paix religieuse est loin d'é.
tre rétablie aux Etats-Unis. Les
journaux sont remplis d'articles,
de dépêches, d > nouvelles, de bruits
qui font voir que le malaise ne fait
qu'augumenter.

La Verité rapporteut des faite
qui prouven, que le sentiment na-

tional est aussi fort chez les Irlan-
dais que chez les Français, les Alle-
mands où les Italiens.

Vouloir fusionner les peuples,
vouloir leur faire perdre par la vio-
lence surteut leur caractère natio-
nal, c'est une entreprise aussi dan-

gereuse qu'inutile.

L'Exlis dans sa sagesse, tient

compte des différences de race et de

langue. Elle les respecte. Si tout

le monde aux Etats-Unis avait la
sagesse de l'Eglise, nous n'y verri-
ons pas tant de troubles et de cdis-

ScRsiODs.

CHACUN SON TOUR
La Patrie, parlant du rapproche-

mon: qu’elle à faite du massacre

des Italiens à la Nouvelle-Orléans

et de celui des marins américains
à Valparaiso. au Chili, similitude

“qui à été trouvée exacte par la plu-

part de ses confrères montréalais,

 

 

ajoute :

“En diplomatie, les arguments,
Lions 0a wauvais, mis en avant par
un gouvernement pour imposer
~tenee à un autre, se retournent
tot ou tard contre le premier.

"ll en est de même en politique:
C'est le ictour habituel des choses
de ce monde

"Les raisons que les libéraux de
notre province ont données,il y a
treize ans, pour excuser le renvoi
des ministres par le lieutenant-gou-
verneur Leteliier, servent aujour-
lhui à prouver que le lieutenant-
<vuverneur Angers a le droit de
r-nvoyer ses ministres libéraux.

“ Quand sortira-t-on de ce régime
inalsain des précédents, qui peut
nous conduire à la tyrannie, et se
décidera-t-cn a suivre là raison et
ia loi : "

Le passage qui se rapporte au

p: ‘védent Letellier. en 1578, est

tres signiticatif.

 

Il y à des millions qui attendent
Jusqu'à présent la presse ainéri-

caine à voulu jouer à l'indifférence

avec nous, affichant même quelque

dédain a l’occasion à l'endroit du
Canada.

Voici un journal de Boston, le

“Herald,” qui inaugure une tactique

ditférente de celle de ses confrères
américains.

“ Ce qui manque, dit-il, aux pro-
vinces 1naritimes canadiennes, ce
sont les capitaux américains. Il v a
des millions et des millions de dol-
lars qui n’attendent pour se répan-
dre dece côté, que la chite des
barrières fiscales.”

Le Herald doit se tromper gran-

‘lement: ce ne sont pas des millions
d dollars qui attendent, mais bien
des millions de produits manutactu-

rés qui sont prêts à inondez nos
raarchés.
Ce n’est pas loraque les barrières

fiscales seront ouvertee que les

américains auront intérêt à venir
ici avec leurs capitaux, musbien
maintenant qu'un tarif protecteur
leur promet des bénéfices assurés.

ASSEZ, DE GRACE

C'est notre confrére da Nord qui
demande cela à l’Ælecteur lequel sem-

ble n'avoir que les paroles de M. Thi-

vierga, caré de Bonaventure, à oppo-

ser au réquisitoire écrasant qui s'aocu-

mule devant ls Commission Royale.
Nous avons cité la semaine dernière

les parolos de M. Thivierge. Afin de

permettre à nos lecteurs de voir les

deux côtés, nous donnerons maintenant

les réflexions que cette façon d'agir de
UElootenr inspire 8 notre confrère du

Nord :

 
  

  

 

temps et M. Thiverge n'est pus nues
important pour reudre le clergé ridicule
mais l’Elecieur en représentant sans
cesse le clergé comme wotidaire des
monstrueuses rapines de la clique
Mercier mine sourdemeut mais fatale-
ment la foi d’une partie de la popula-
tion.

“* Assez ! de grâce ‘ Les moins clair-
voyants comprenuent l’inconvenance
commise par cet homme qui s’est is
au-dessus de ln loi et de la procédure ;
ui, avant de rendre son témoignage à
it auspendre l’eaquête pour faire ac-

te de partisan outré, qui a commis un
mépris de justice très distinct en trai-
tant de persécution infâme les procélu-
res régulières d’une commission royale
conduite par trois juges distingués par
leurs lumières et leur intégri é et mo-
tivées par des indices non équivoques
d'une conspiration gigantesques contre
le trésor de In province ; qui enfin, a
produit une si pénible impression sur
tout l'auditoire. ” -

Los Libéraux ne voudraient pas

 

Onsait qu’il à été dit pendant la

la dernière session que M. Chapleau
a approché M. Laurier, non personnel-

lemient mais par l’entremise de ses amis

et que M. Laurier aurait fait cette ré-

pouse qu’un adversaire qui se rallie

À un parti la veille d’une bataille et
qui assure la victoire mérite quelques

récompenses.”

On a fait revenir ve sujet sur le tapis

devant M. le sénateur Pelletier, et

quelqu’un lui à demandé en outre si M.

Chapleau obtiendrait un portefcuille

dans le gouvernement libiral.

M. Pelletier à répondu : “ Cortaine-

ment non. Chapleau n’entrera jamais

dans un cabinet que‘ formerait M.

Laurier.”

 

La Récolte aux EtatS-Unis

La production des récoltes n été

quelque chose d’énorme cette année aux
Etats-Unis.

Le blé a rapporté un peu plus de 500

millions de buisseaux,soit une augmeon-

tation de 150 millions de boisseaux sur

ls récolte de 1390.

La récolte de l’avoine est de 690

millions de boisseaux ; c’est 170 mil-

lions de plus que l’an dernier.

Mais la récolte du maïs (blé d'inde)

surpasse tout, étant envirou quatre fois

celle du blé, c’est-à-dire 2 milliards et

70 millions de boisseaux, c’est un sur-

plus de 537 millions sur 1890.

Ces immenses récoltes font dire au

Franco-Loutsianais :

En prenant comme base une telle
augmentation, on peut calculer com-
bien nous sommes plus riches que nous
n'étions il y à un an. Un important
journal agricole estime que, compara-
tivement à la moyenne, nos récoltes
cette année nous rapporteront une
augmentation de profit d'un millard de
dollars.

* Cette somine ne se trouve pas être
distribuée dans jes quelques centres des
marchés, mais elle est répartie dans le
pays tout entier, jetant littéralement
partout les semences de la prospérité.

“* Aussi il semble absolument sûr de
prédire que nous sommes à la veille
d’une époque de bien-être.”

 

LE VOL CHEZ PINAULT

Nous avons tenu nos lecteurs au

courant de l'effruction commise dans le

bureau de M. Pinault, avocat à Qué-

bec, et du bruit qui s’est fait à ce su-
jet dans lc temps. S'il faut en croire
uotre confrère da Pionnier de Sher-
broke, le mystère serait à la veille
d’être éclairci.

Votei ce qu’en dit notre confrère :
* Comme M. Pinault était l’avocat

du fameux Pacaud, les journaux libé-
raux ont prétendu que ce méfait était
le résultat d’une conspiration ourdie
par les conservateurs pour s'emparer
de papiers compromettants. Le gou-
vernement provincial a déployé un
grand zèle et fait d’énorme : dépenses
pour découvrir les coupables.

“ Or un jeune criminel, envoyé ré-

comment par un tribunal de Québec
à l’école de réforme de Sherbrooke,

vient d'avouer être l'un des auteurs du
crime dont l'unique mobile a été l’es-
poir d'enlever de l'argent, Il a en mé-
me temps dénoncé ses complices qui
vont être instamment recherchés parmi
les malfaiteurs de la capitale provisoi-

ale.

 

 

“ Une hirondelle ne fait pas le prin ;

  

“ Pour ne pas contribuer à entraver
l'action de la justios, nous uous abste-

nons de fouruir les nom: et de plus am-

ples détails.”

 

Devant la Commission Royale

Pourse disculpor d'avoir déchiré la
lettre de M. Mercier, dont nous avons

parlé, M. Pacaud a donné l'explication

étonnante que voici:

 

“Il y avait des choses dans cette
lettre qui pouvaicut ridiculiser M.
Mercier. C'est la seule raison pour la-
quelle je l’ai détruite. J'ai publié un
Jour une lettre de M. Mercier dans l’Æ-
lecteur, et l'on en a ri pendant trois
mois. Je ne voulais pas qu’ane pareille
chose se renouvelât ….…. eo

M. Mercier serait-il done incapable
d'écrire une lettre sans faire rire de
lui. M. Pacaud n’est pas flatteur pour

{ M. le Comte.

Tw
Il n'y aura pas de plaidoyer des avo-

cats devant la commission royale, car

les avocats de la poursuite ont préparé

déjà un factum qui a été imprimé à

Montréal. C'est un ducument très long

qui couvrira entre 4 et 5 colonnes de la

Gazette.

Les arguments sont très concluants,

et on dit qu'il établit un enchainement

parfait dans les témoignages Il appuie

principalement sur le fait que M. Mer-

cier, quand il était à Paris, à détruit

toutes les lettres qu’il a reçues de Pa-

caud et de Garueau et il demande le

renvoi des ininistres.

La commission entendra le témoigna-

ge de M. Robidoux aujourd’hui.

x"
L’Etendurd dit que le nœud coulant

se resserre de plus en plus autour du

cou de ce pauvre gouvern:ment de

Québec.

Petit à petit M. Pacaud a raconté

sou histoire. C'est ainsi qu’il nous a

appris qu’un autre ministre provincial,

M. Robidoux avait couru les banques à

Montréal pour faire escemptera la de-

mande de M. Pacaud, un des tameux

chèques de la lettre de crédit. M. Robi-
doux, dans cette excursion commerciale,

était muni de la lettre de garantie de

M. Webb qui lui expliquait toute la

transaction Armstrong-Pacaud. Cepen-

dant le même M. Pacaud avait juré au-

paravant qu'aucun des ministres ‘ne

connaissait ce qui se passait.

On a aussi découvert que M. Pacaud

avait payé une autre dette de M. Car-

rier, M. P. P., qu’il avait d’abord re-

présentée comme une affaire personnel-

le entre lui et un M. Desbara*s. Forcé

de parler par la commission il a avoué

bien à contre coeur cette affaire et celle

de M. Robidoux.

Pourdire ces choses M. Pacaud avait
perdu—cela va s’en dire—sa jactance

de la veille.

Le gouvernement est irrémédiable-

ment compromis.

 

REVUE GENERALE

Les travaux de la Commission

Royale seront probablement termi-
nés cette semaine,

M. Chapleau poursuit le Figaro

de Paris, qui s’est fait l’écho des

attaques du parti libéral contre le
Secrétaire d'Etat.

M. Charles Thibault donnera

une conférance à Sherbrooke, le

15 novembre, sur le centenaire des

Cantons de l’Est.

La vérité dit :

“ Le témoignage de M. Pacaud est
désastreux pour les ministres, particu-
lièrement pour M. Mercier. ”

Par proclamation du gouverne-
ment de Québec, jeudi le 12 novem-
bre, a été fixé pour que le peuple
canadien rende à Dieu des actions
de grâce.

Un marchand de poissons a écrit
àla Gazette pour “ connaitre les
intentions de l'évêque catholique de
Montréal à propos du prochain ca-
rême ” Il ajoute que ce rense1gne-

mentlui serait Ton utile pour faire | ses commandes.  

   

La nomination des candidats pour
la législature des Territoires du
Nord-Ouest a eu lieu samedi.

—_

Quiconque a lu le reçit fait par
M. Pacaud de la tribune des aveux,

dans /Electenr ou toat autre jour-
nal, n'a guère de doute surl’intimi-

té quiexistait entre “ mon cher Er-
nest” et le cabinet de Québec.

N ous lisons dans la Patrie :

“ Au nombre des potins du jour-
nalisines canadien, il en est un d'a-
près lequel le Canada d'Ottawa et
le Canadien de Québec auraient des
intérêts communs, ou du moins
qu'ils aurazent plusieurs points de
contact dans les bureaux de redac-
tion.

“ A l'appui de cette-ässertion, on
fait remarquer que le Canada cite
sans cesse le Canadien et que ce
dernier le lui rend bien,—sans
doute en vertu de la maxime

"9€ Gratte-moi que je te gratte !

Cela contirme ia rumeur qui
veut que le Canada soit redigé de
Québec.

Doléance de M. le chanoine Thivierge

curé de Bunaventure, devant la Com-

mission Royale:

“ Mais ce qui nous fait de la peine
c'est que, si la présente enquête a lieu,
c’est à cruse du chemin de fer de la
Baie des Uh leurs, et que c’est pour
avoir voulu nous rendre service que M.
Mercier est persécuté aujourd’hui. Nous

vyn’oublierons jamais cette injustice!

M, le chanoine ignore évidemment
l’existence de M.

Pacaud.

des opérations

M. Jules Simon a déclaré qu'il ne

croyait pas la guerre probable.

“ Lorsque je suis allé à Berlin,

a-t-il ajouté, l’empereur Guillaume

m'a affirmé lui-même qu’il désirait

la paix, et le ton avec lequel il par-

lait ne me laisse aucun loute sur

sa sincérité. Le tzar veut aussi la

paix et lu France ne sera pas la na -

tion qui commencera les hostilités

en Eutope.”

Par 264 voix contre 205 la cham-

bre des députés a voté jeudi der-

nier, à Paris, une proposition de loi

ayant pour objet de rendre les di-

recteurs des compagnies de che-

min de fer responsables des nom-

breux accidents qui se sont produits

récemment sur leurs lignes.

On dit que le cardinal Tasche-

reau se propose de demander au

clergé catholique du Canada d’édic-

ter les peines religieuses les plus

sévères contre les personnes qui
commettent ou feront commettre

des actes de corruption politique.

La gangrène a fait de tel progrès
dans le corps politique du pays
qu’il n’y & peut-être que l'Eglise
qui puisse y apporter remede. Les
lois humaines sont assurément im-

puissantes.

La Gazette de Montréal dit que
les écoles séparées doivent être
maintenant reconnues par le gou-

vern:ment du Manitoba, jusqu’à ce

que, à tout événement, l’Acte de

l'Amérique Britanique du Nord soit
amendé.

Plus loin, lc confrère dit qu'il se-

rait bon toutefois de porter la cau-

se devant le Conseil Privé en An-

gleterre. [| n'y a pas de mal a faire
régler la question définitivement
par le plus haut tribunal du royau-

me-uni.

La compagnie du Grand-Tronc
comprend 11,000 acthonnaires, em-
ploic dans ce pays de 15,000 a 20,-
000 persunnes et paie chaque année
en impôts directs ou indirects envi-
ron $1,000,000.

 

—La petite ville de Connaut (Ohio)
a été dévasté par un désastreux cyclo-
ne. Trente maisons, y compris d’imnpor-
tantes manufactures et usines, ont été
partiellement détruites. On ne signalo
pas d'accidents de personnes ; mais les.
dégats matériels sont évaluées à plus
de $100,000.

  

       
 

A VENDRE
Un jeune cheval de quatre ans, sain

avec harnais et voiture (buggy) a ven-
dre à bon marché. S'adresser au bureau

 

 

du SPECTATEUR.

MIRODAC LAPORTE
Platrier

Coin des rucs Britannia ot Alfred

HULL, Q.
 

Toute entreprise de plâtrage et d'en-
duits faite promptement.

Prix modérés.

Far AUX OUVRIERS
CHAUSSURES

L'endroit pour se procurerfune bonne
paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de frutes sortes, il faut aller au
magasin desl'ouvrier ct du bou warché.

J. lI, CHARLEBOISK Cre,

108 Rue Wellington, Hull.

ART-STUDIO
William Charron

144, rue PRINCIPALE, HULL

 
 

 

 
 

Photourajhies pour tous le monde,
Vous waves plus de raisons de ne pas
faire poser pour une douzaine de photos
lorsque les prix sont aussi bus:

13 photos pour 15 ets.
13 cabinets ““ $1.50

Photozraphies en exhibition tous les
Jours et le soir jusqu'à minuit.

sar-A la lumière électrique.

Bon poste de commerce
A VENDRE

 

 

Unie épicerie, avec le privilège de
servir une bonneclientèle et l'usage du
magasin, situé sur la rue Principale.

EZVente en bloc.

S'adresser au bureau du

SPECTATEUR,

154, rue Principale

 

 

ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES adressées au soussigné et

marquées “ Soumission pour altérations,
à la Cour Sup:ême,” reront reçues à ce
burcau ju-qu'à Vendredi, le G novembre,
1891, pour les altérations à faire à la
Cour Suprême, Ottawa.

Les plans ct spécifications peuvent être
vus au département des Travaux Pu.
blics, Ottawa, le ou après le vendredi, 23
octobre, et les soumissions ne seront con-
sidérées que si elles sont faites dansles
formes voulues et signées de la main pro-
pre des soumissionnaires.
Un chèque accepté par une banquo

payable à l’ordre du Ministre dasTra-
vaux Publics, représentant le 57 du
montunt de In soumission devra accom-
paguer chaque soumission. Ce chèquesera
perdu,si le soumissionnaire cefuse le con-
trat ou ne le remplit qu’imparfaitement;
dans le cas que la soumission serait refu-
rée, le chèque s-rait rendu à son pro-
priétaire.
Le Département ne s'engage nullement

À accepter aucune soumission, ni la plus
basse.

   
 

   

 

Par ordre
E. F. BE. ROY,

Srerétaire.
Dépt. des Travaux Publics,
Ottawa, 21 Octobre 1891, }

. qe
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C Mall
D“ SOUMISSIONS cachetées,

ontras de la

adressées au Maître zénéral des
Pontos, seront reçues à Ottawa jusqu'à
midi,

Vendredi, la 20 Novembre 1891,
pourle transport des malles de sa Ma-
jesté en vertu d’un contrat proposé pour
quatre ans, une fois par semaine de cha-
ne côté, entre HIGH ROCK (Haut--

he) et NOTRK-DAME DU LAUS,
du ler janvier prochain.

Des avis imprimés contenant toute au-
tre information quant aux conditions du
contrat proposé peuvent être vus, et des
formules en blanc de soumission peuvent
être obtenues aux bureaux de de
-figh Rock, (Haute-Roche), N.-D. du
Laus, Val des Bois ct à ce bureau.

H. HAWKEN,
Inspecteur des Poste,

LI pares ee -‘Ierpooteug des
Ouawa, 21 iron|
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LE SPECTATEUR”
Jourua) publié les Mardis et Vondredis dans l'in

edt 134 -owrfations nuvridres of agricnles da lis

trie: ? U.wa
ABONNEMENT

Hallet Ottaws: Unan   

 

86 “ Bix mois... 0.

Montréal ot Québec: Unan.......... 2.00

* “ Bix mois. ... . 1.00

Tous autres endsoits: Um an.............. 1.00

ANNONCES [ mesure nonpareil )

l’eeuvicre insertion. ..…..…...0000000000 . lu cts la ligne

Tnsestiore subséquentes.............. 5 cts la ligne  

 

Uno tuin jau semaine. ..... 8 cte la ligne

BUSEAUX ETATELIERS
154, rue Principale, Hall, P. Q.
 

Ceux de nos abonnés «ui
changent d'adresse sont priés
de nous en avertir, s’ils tien-
nent à recevoir le journal régu-
lièremeut. =-
On voudra bien donnerl’an-

cienn” adresse en même temps
que la nouvelle ; cela est très
important pour prévenir toute
erreur.

L'ADMINISTRATION.
——_

DZPOTS

LE SPECTATEUR peut être
acheté au numéro aux adres-
ses qui suivent:

HULL

Librairie Ste-Anne, Mlle E.
Séguin, 106, rue Principale, et
68, rue Inkerman.

OTTAWA

Jus. Patry, 63}, rue Rideau.

30 Anniversaire des RR. PP.
Oba:

 

 

Les citoyens se préparent avec le
plus grand zèle pour la fête du 8 dé-
cembre, à Montréal.

Son Eminence le cardinal Tascherean
a accepté linvitation 5 vi lui a été faite

d’être présent.
Nos Seigneurs labre, Duhamel, Mo-

reau, Lafleche. Racine et Lorrain ont

également promis d'assister a cette
grande démonstration.

——-—e>.

MARIAGE NULS

Un curé ne refuse jamais de célé-
brer le mariage de deux catholiques
«qui sont en règle avec les lois ca-
noniqueset civiles.

Si donc ils vont demander à un
ministre de les unir, c'est qu'il y a
quelque chose de défectueux et de
coupable dans leur projet.

D'ailleurs, après cette cérémonie.
moins d'apostasier complètement,

ls reviennent toujours trouver le
prêtre, soit pour faire légitimer
| ‘ur union si l'obstacle À été levé,

: oit pour demander une déclaration
authentique de sa nullité.

Dès lors nous ne comprenons pas
j ourquoi certains ministres tien-
1nt tant à marier des catholiques.

Ils seraient peut-être moins em-
ressés s'ils étaient passibles des
imines pénalités qu>les prêtres
pour avoir uni, par c«emple, deux
mineurs sans le conscutement de
leurs parents.

OB+

Triste petour au pays

 

On a été témoin d'un triste spee-
tacle dans le train de Montréal. ar-
rivé à Québec dimanche. On a vu
un Canadien de la Pointe Bleue, la:
St Jean, avec sept enfants dont
deux  paraissaient mourants, pen-
daut que dans le wagon au bagage
il v avait un cercueil contenant le
cadavre de sa femme. La famille
avrit émigré à Manchester, N.-H,
et là les enfunts sont tombés mala-
des et la mère est inorte.
La corporation lui a fourni les

fon«ls nécessaires pourretournerà
Québec, mais de la il a encore 200
inilles À faire pour retourner a la
Puinte Bleue, et le train du Sague-
nayne part que mardi soir. Les
voyag "rs du train ont souscrit 820
et les fonctionnaires de la compa-
nie v.1c permis anx malheureux

de pas er la nuit (ans les wagons.

K0H0S D'OTTAWA

—Le uiusée des pécheries a vu 2,231
visiteurs dans le cours d'octobre.

 

—La valeur des exportations du port
d'Ottaw. pour octobre est de $431,556

—On : terminé l'argumentation hier,
en cour Snprême, dans la contestation

—I y a ou 36 «sépultures au cimetiè-
re Beechwood pendant le mais d'uc-
t bre.

—Une dlection aura lieu dans ie
quartier Ottawa le 13 courant.

—L'ex-échevin Henderson a com-
mencé hier à agir comme gretticr de lu
city.

—La juge Caron vient de décider a
Québec contre les Cunnolly pour le ren-
voi de leurs livres a Ottawa.

—Les marchands de charbon  pro-
testentcontre l'haguientation du tarif
de la pesée de Sa 7) centins par

voyage.

—Le conseil a accepté la déinission
de M. Du'ocher.

—On s'occupr* de diminuer le nom-
bre des échevius de trois à deux pour
chaque quartier, ce qui ferait 16 au
lieu de 24.

—Le Free Press à été obligé de ré-
tracter toul ce qu’il à dit au sujet du
prétendu cadeau offert à madame
Angers.

—Le premier ministre Abbott a
loué la résidence de M. John Gilmour,
rue Vittoria.

—Le jugement de la cour de pre-
mière instance sur l'élection de Stans-
tead « été cassé par la Cour Suprême.

—M. le commandant Boulton a ter-
miné l'exploration d:la côte Nord-

ouest de lu Baie (Greurgienne. Cette
baie contient à peu près 14,000 iles

—M. B. B. Osler est

jourd'hui de Turonto.
attendu au

—La population de la viile serait,
d'après les dssésscurs, de 13,220, ce qui

dénoterait une diminution de 925 âmes
sur le total obtenu par les recuns=urs
du gouvernement.

—M. Samuët E. Dawson, éditeur et
littérateur de Montréal, qui vient d'é-
tre nommé imprimeur «de la reine, est
arrivé et doit entrer en fonction cette

semaine.

- Le Dr Alexander, de Carp,Oat. a
été condamné à 5100 d'amende, par M.

Harvey, J. P., pour avoir pratiqué la
médecine avant d'être inscrit sur les

régistres du college des médecins d'Ou-
tario, comme l'exige la loi d'Outario.

—La propriété imposable à Ottawa
a été évaluée pour l'exercice tisenl de
l'année prochaine, a la somme de 315,-
205,785, soit une augmentation de

3652,800 sur le chittre de cette annce.
Toutefois, dans le quartier Ottawa, il
y a une diminution de #10,525 sur la
valeurtotale des propriétés.

—M. Osler, C. R, sera chargé de
toutes les poursuites que le gouverne-
mentdoit intenter contre ceux qui ont
été impliqués dans les accusations qui
ont amené une enquête devant le comi
té des privilèges et élections et celui
des comptes publics. Les causes con-
cernant McGreevy, Murphy et autres
commenceront demain devant le maxis-
trat O'Gara.

—Les échevins on* eu à s'occuper
lundi du protét du conseil des métiers
et du travail contre l’annuité de #1,990
votée à l’ancien gretlier. TI s'oppose sur-
tout au principe. Référd au comité
des tinances.

Le conseil des inétiers dtmande en-
core aux échevius de donner une at-
tentioe sérieuse au fait que des parti-
euliers empiètent sur les propriétés
publiques et obstruent des rues. Css
obstructions devront être enlevéss
après deux semaines d'avis ou que des
procédures soient prises.

Les noms de ces personnes sont M M.
Perley « Pattee, sur la rue Coucession:
Bronson, rue Montréal: Perley et
Booth, ruc Duke. Référe au comité de

la propriéte.

PETITES NOUVELLES
—Le Grand-Troue se propose de

pousser sa vois ferrée j is qu'au centre de
Valleytiola.

—-On apprend de Winnipeg que la

vifede Virimn a été ravagée par un
incendie desastreux. les purtes s'élé
vent à 350.000.

--Le congrès catholique qui vient

de s’'assembler à New-York, a dé ide
que sa proch vine réunion aurait lieu à
Chicago, le Ler juillet 1393,

Le comte de Montebillo, nouvel em-
bassadeur de France à Saint-Petters-
bourg, prendra incessamment posses-
ston de sun poste.

—William Dymonl, de Farnham,
vient de récolter sur sa terre un navet

du joli poids de 25! livres : le roi des

navets.

—Le cardinal Lavigerie est grave-
ment malade a Algers. Le Saint Pere
prie beaucoup pour Son Eminence et
lui a envoyé sa biaédiction.

—Onvient de recevoir lu nouvelle
qu’un nouveau conflit s’est produit en-
tre les troupes angluises et les troupes
portugaises à Lorenzo Marques, Dans
ce combat, deux soidats ont été tués ec de Glengarry. e cent blessés.

 

 

—Le Canada achète aux Ftats-1nis
plus de $20,000,000 de march i..dises
manufacturés par an.

—Unefillette de douze ans, enfant
de Jean Braconnier, de S rel s'est l6vé
durant la nuit sous l'efiet d’un réve et
a tombé eu bas d’un long eäcalior la
téte en avant. Ses jours sont ean dan-
ger.

—Les maladies contagieuses conti-
nuent leurs ravages à Toronto et ne
seuublent pas diminuer. La simaine
dernière on n'a pas signalé moins de
100 nouvesux cas de dyphtérie, de fie-
vre typhoides et de tièvre scarlatine.

—Un des éditices d'une importante
manufacture de poudre situé a quatre
mille de Yoan:sstown (Ohio) a été dé-
truit par une explosion formidable.
Ls deux seuls ouvriers qui se trou-
vaient dans l’édifice à ce moment ont
ord tues,

—Du signale de désastreux foux de
foréts et de prairies dans divers Etats
notannnent dans l’'EIndiana l'Arksusus,

le Texas, Dans le comté de Monroe
(Arkensas) entr’autres, piusieurs plusi-
eurs fermes ont été détruites, et les dé-
gats mutériels sont très consid ‘rables.

—M. Arbour, cultivateur d> la Baie
des Chuleurs, en creusant un puits,
mercredi dernier, sur sa ferme a déeou-
vert une source le pétrole. La nou-
velle s'est répandue et un grand nom.
bre de capitalistes ont dé :idé d'en faire
l'exploitation.

--À minait, sameli, le feu s'est dé-

claré dans la partie de la fab.ique de
coton, à ilochelga, occupés par l'engin,
Lorsque les pompiers arriverent l’im-
mense éditive était envahi par la funiée
«il était impossible de voir où était

le fou.

Troisarmas furent sonnées et tonte
la brigade se rendit sur les lieux. Eu
peu d'instant ils avaient neutralisés
l'élément destructeur. On fait beau

coup d'éloges des eff rts déployds par
le corps des pompiers de Montréal l’oc-
casion de ce feu.

Les pertes ne dépassent guère 325,
OU0.

-—Un orage terrible a éclaté dans les
environs de Richmond, Q. vers uie
heure, samedi matin, et a causé beau
coup de dommages sur les bords de la

riviere St-François, du côté de Mel-
bourne,

Les usines de lu compaguie de la lu-
ntière électrique du comté de Richmond,
ont été entivrement détruites par un
incendie allumé par la foudre, Un cul
tivateur, nommé Burt a perdu ses
granges et ses écuries renfermant 4 va-
ches et 3 chevaux.

—Il an été expédié du port de New
York pour l'Angleterre, psudant la
semaine dernière, plus de 28,000 barils

de poumnes, Il faut augmenter nos
vergers afin de prendre laplace qui nous
appartient sur le marché anglais.

—Liu résidence du prince de Galles,
a Sandringham, Angleterre, a failli de-
venir, dimanche matin, la proie des
flammes. Le feu a détruit une bonne
partie des deuxièmeet troisieme étages,
ot l’eau à causé de grands dommages
aux étages inférieurs.

Les pertes sont à peu près de£150,-
QUU, c’est-a-dire 5725,000. Lu prince de
Galles cu sa Éuuille étaient absents lers
du sinistre,

—D-s d'‘pèchss de Yokolruna annon-
cent p1e plus de vingt-quatre mille
personnes ont péri dans le récent treimn-
blement de terre qu’il y à en au Japon.
Les villes de Nagoyen, Gifu et Osaki
sont entièrement détruites et  Hiogo
n'est guère mieux partagée,

Pour comble de malheur, le feu s’est
déclaré dans les quartiers les plus peu-
plés de la ville de Nagoyeu et a comple-
té l'oeuvre de destruction.

A TRAVERS LA VILLE
Soiree à Papincaaville

* La bande de lu Cité de Hull” va
a l’apineauville, dimanche prochain,
douner une soirée musicale. Lo pro.
gramme, composé de morcsaux choisis
promt des jouissances aux amateurs de
bonne musique.

La solennité de In Toussaint

C'était dimanch2 la fète de In Fous-
saint. Cv jour-là, ainsi qu’une mère
pleine de tendresse, la religion à réuni
tous ses enfants pour les fêter ensemble
devant le trône de Dieu : dans sa jus-
tice, ele amène devant le grand rému-
nérateur et devant les hommages des
hommes, tous ceux qui ont mérité gloi-
re et récompense.
En cette solennité de la Toussaint,

l’Egslise qui est sur la terre donne la
main a l'Eglise qui est au ciel : et la
communion des Saints qui jouissent de
l’éternel bonheur, et des justes qui y
aspirent, est révélée comme une grande
consolation, comme un puissant encou-
ragement.

Ceux qui habitent encore la vallée
de larmes prennent courage, en pensant
que c’est à travers les chagrins et les
pleurs que leurs dévaaciers sont parve-
nus au repos céleste, et ils se disent :
Ils ont été comme nous, soyons comme
eux.

 

 —

 
 

Pour bien parler de la féts de tous
es Saints, il faudrait pouvoir peindre
leur gloirs, leur félicité, leurs extases
sans tin Et comment faire? ce que
l'œil n’a pas aperçu, et que l'ureille n'a
pas oui, co qui n'est jamais entré dans
le coeur de l'howme ne peut être d
crit.

Nintintique vitales

D'après les derniers relevés de la
tuortalité dans les villes de la puissance
à Québze revicudrait l'honneur de com-
mencer la liste en su qualité de vule
plas malsaines que les autres, La mor
talité y est de 3,51 décès par_ mille ha-
bitants.

Sherbrooke viendrait ensuite avec
une proportion de 3.26

Saint-Hyacinthe et Sorel ont le troi-

sième prix er-agre, ayant une propor
tion de 2.99.

Victoria, dans l'ile de Vancouver,
est descendue a 2,37 ; Saint-Jean, à
250 entin Montréal arrive en septième
au taux 2.15 décès pour 1.000 habi-

tants, .
Après vient notre ville Hull, qui

est à 2.14 : Trois-Rivières est à 2,03:
Guelf, à 1.70 et Toronto, a 1.68,

Ou ne meurt pas trop dra apres tout
dans notre jeune cité, malgré les mau
vaises conditions hygiéniques qui sont
inhérentes à la pauvreté.

Montréal et Québre, avec leurs sys
tème de drainage et leurs organisations
sanitaires sait mieux cotés que nous
pour la mortalité, ce qui n'est nulle-
ment à envier.

OWiftricr» de l'Union S(-Joseph

L'Union St Joseph vient d’élire un
nouveau comité du direction pourle
semestre qui commence. Ce sont MM.

Philias Thibault, président :
Eustache Carrière, ler vice-prés.
Modeste Martel, 2< vice prés.
Jos, Séguin, secrétaire-archiviste :

Nap. Tessier, assistant ;

Fréd.G Wugcon, secrétaire correspon-

dant :

E. Boucher, trésorier:
Jos. Bédard, assistant ;
Naul Levasseur, ler collecteur.

Chs Séguin, 2nd collecteur :
Noel Levasseur, assistant :
Octave Boucher; commissaire ordon

na teurs

Louis Charrette, sous-commissuire |

COMITÉ D'ENQUETE :

Pre Thibaudeau, président .
Jos. Lalonde, €wndide Girouar,
Evariste Loyer et Frs Malette,

P. A. Berthiaume et \ristid2
bault, aucliteurs.

Thi-

ME DECINS

MM. les docteurs Jos. Baudiu, Jos.
Piondin et Alex. Ouimiet.

Nouvelle soctété

M. John Gilmour, du canton de Hull,
fait publier des avis par son notaire,

maitre N. Tétreau, de cette ville, à
l’effet cle faire connaitre qu'il vient de
s'associer avec M. N. 6. Hughson,

d'Albuuy, N-Y., pour faire le commer-

ce de bots.
Le siège des opérations de MM, Gil-

mour & Hughson sera à Ironsides.
M. Hughson est un grand capitaliste

qui va donner b'aucoup d'essor aux af-

faires.

Fétreauviile

Lin moitié des masons sont vides a
Tétreauville. Plas de la moitié de la

population est partie, les uns pour les

chantiers, les autres avec leurs familles

pour des lozalités où l'ouvrage est

moins rare.

Personnel

M. A. T. Lepine, représentant aux
Communes de l'une des circonseriptions
de Montréai, était en vil'e, vendredi.
M. J. M. MeDougall, avocat à Ayl-

mer, était aussi en ville, samedi, en
route pour Mentréal.
Nous remercions ces messieurs de

leur agréabic visite au SPECTATEAH.

Cour supfricure

La cour supérieure à siégé, samedi, +
Aylmer, présidence da jus

Malhiot.
Dans la cause de Quesnel vs Cou-

vrant, fa défense en droit a é6 0 mainte

nue et l'action renvoyés: Rochon

Champagne « Wright pour le deman
deur, Major & deM artigny pour le de-
fendeur
McLaren rx Leclore, défense en droit

mainteuue et action déboutée,  Ta'bot

et Beaudry pour le demandeur, Rochon,
Champagne£ Wright pour le défendeur

Plusieurs autres motions ont été ou-

mises et plaidées,
La cour à été ajo rnd: a 10

matin.

sous In

hrs ce

-> + -—
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“ Depuis des anndes, écrivait le col.
David Wylie, de Brockville, Oat. en
mai 188%, 7 je souffiais de fortes atta-
ques de rthumatisme et je ne pouvais
me tenir sur les pieds. La douleur me
tourmentait. On m’a mis des mouches
et j'ai été purgé d’une façon orthodoxe,
mais toujours sans etffét. Avisé d'essay-
er l'huile St-Jacob, je l'ai fait. Je me
suis bien frotté les chevilles puis les ai
enveloppés dans des flannelles imbibées
du remède. Le matin je pouvais mer-
cher sans douleur. ”

Plusieurs sout rétablis et marchent
de la même manicre.

 

 
 

MILICE

I ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, marquées sar le coin

gauche de l'enveloppo: ‘ Snumissions
pour Fournitures Militaires!’ adressées à
I'Honorable Ministre de la Mitice et de
la Défeuse, seront reçues jusqu'à midi,
lundi, le 30 novembre 1391,
On peut 0 procurer des mudèles de

soumiss'on iiuprimés, contenant tous les
renscignements nécessaires, au départe-
ment à Ottiwa et aux Mavasins Mili-

taires suivants, où des modéles eachtés,
de tous les articles. peuvent être cxanmi-
nés: Bureaux des Surintendants dvs
Magesins de London. Toronto, Kinzs-
tw, Montréal, Québec, Halifax, N. ¥.,
«t St Sean, N. B.

Chaque article fournit ciussi bien que
les matériaux) doivent être de manutie-
ture canadi une.

Aucaue sgumission ne sora ae wept te
stelle nest faite aur ane formule trarne

par le Département, de même que l'on
ne tiendra pas compte dela soumission si
la formale imprénse est moditiée de
quelque mauière que ce soit,

Chaque soumission devra être accom
pagnée d'un chè que de Banque (ann

dienne ace pté pour un montant Écal à dix
nour cent de la valeur totale des articles
souuit sonnés ; le dit chque sera contis
qué dans le cas où les soumissionnaires
refusetaient de strner le contrat lorsqu'on
lo leur dettanderait. Si la soumission
n'est pas acceptée, le châque sera ren

voyé.

“we Département ne engage pas dae
cepter la plus basse ni aucune des sou
missions.

A BENOIT,
Neerdtaire

Département de la Milise et de la 10-

fens, Ottawa. 15 octobre, I-01,  
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ON DEMANDE

Une joune tille de 1+ à 15 ans à pou
près, pour travailler à la maison eb
avoir soin des enfants. Devra être
bonne pour les enfants et doit savoir
parlor U'angliis. S'airesser 4 ce bureau

MAISONS A VENDRE

On offre en vente deux maisons dans
Hull, l'une située sur la rue Burkes,
No. 28 ; l'autre sur la rue Wall, ve
lant $465. Aussi, beaucoup d'offeta.

Conditions : 8200. comptant.
‘S'adresser au propriétaire,

JOSEPH GUAY,
No. 28, rue Burkes.
=

GRAND AYANTAGE
Pour les ouvriers of lo publie

en général.

CHAUSSURES!
“2000.00 Valunt

sacrifices au-dessous du prix
coutant.

T. ST-JEAN, HULL
Vu la rareté de l’angont, j'ai décidé de

discontinncr la sucourssie que je tenais
au No, 214, rue Principale, dans le bloe
Filtoau.

N'ayant pas deplace à l'ancien maga-
sin de la rue Albert pour tout oo fonds
de macasin, je suis disposé à vendre cet
a-sortimont le chaussures au-dessous du
prix. coûtant.

(“cst ue chance rary pour eoux qui
ont besoin de chaussures,il faut que tout

soit vendu de cu jour à la Toussaint,
VENTE A BON MARCHE

Ji vendrat ézalemont 4 bon marohé à
l'ancien magasia.

Coin des rues Albert et Britannia.

T.STJEAN,

 

 

Aux Cortracteurs
mee

Vu l’agrandissement de notre manufacture et afin
d'alleger le demenagement nous vendrons,

pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos!

PORTES,

CHASSIS,

The E. B.

JALOUSIES,

BOISERIES.

EDDY Co.
HULL, P.Q.
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PROBLEME DE MATHEMATIQUE
++2e

BUT
Afin d’annoncer ot d’introduire dans chaque maison

du Canada ce colebre.THE.

0SH-K-OFH
Nous desirons pla-

« — ce celebre

T| HE
durs chaque fami:

le de ce grand \

Dominion,

accompli et pour

 

hous nous  prepe:

sons de donner a la

personne qui devi-

nera le nombre de

boutons contenus

daus le facon expe-

se dans les vitri-

nes,

UN SET DE TOILETTE (EVALUE A $4.00,
———— > ——

Cet offre sera bon jusqu'a ce que nous ayons vendu 100 Ibs, d(fig
Chaque acheteur d'uno livre do THE aura droit4
l'estimation du nombre de boutons.

coute que 406.la livre,
Co THE ne

ot ne zout otre surpasse,
Achetez-on uno livre et ossayez-le,

NOIR ou JAPON.

En vente chez tous les prineipauxEpiciersde Hu]

—
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VUE HEBDOMADAIRE

_s alavobas 1: Hald'Ottawa

Nas sautours LeuuvVesont une foule

fo AessRmnamtE  ediats en suivant

autre rapport des marchés que nous

faim.a chaos Je but de dimer les meil-

UT LOWONS.

La prix que sods donuous unt ête

cadetaux aucilicures svuroes par notre

Pp our SWE SIRISIRLE les Jonnons

vou > 'aiser a 1x

uvat à ceux de la campagne, qui pour

ont sy tier en toute sécumité. Ces prix

Daal, principie

sont ceux que l'on demandait cette se

naine na marché d'Uttava.
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[IERRE ET NINA
(Suite)

 

M is non ; au mot malade,
chie ¢tait devenu plus pâle en-
core suivant toujours sa pensée,
.xicuse de savoir la suite.
Comme elle allait le soigner /
Oh! on n'aurait plus besoin de
méduein, c'était son rôle, à elle
et lle le guérirait bien vite,
comune à Fort-de-France. Puis-
que je me taisais, c'est qu'il
allait mieux ; commeil allait ê-
tre heureux de la revoir, com-
wie cela, tout d’un coup. Puis
où imontrerait tant de cendres-
-+, Aprè: tout, elle allait bien-
tôt être sa femme ; je pouvais
bin la conduire chez lui. Oh!
cout de suite! Et je restais
clacé, sentant monter en moi
li voivre du désespoir devant
cette pauvre martyre. Alors je
evins brusque, mettant les

“wines dans ses beaux veux : je
-onffrais tant moi aussi.
--Nen, on ne peut pas le

o'r, Los ddecins Tent défen-
1,01 = elle veut qu’il guérisse,

id that lui éviter toute émotion,
-nrtont sa présence à elle. D'a-
eur lil est loin, à O**, en Au-
triche, dans la montagne. J'ai
voulu v aller on m’a refusé; ce
n'est done pas ma faute, à 1moi!
Ih reste, des qu’il sera bien il
viendra à Paris. Quand ? Dans
un vois peut-être.

Oh ! comme je comptais sur
ve mois : C'était mon seul et
“riste e-poir / Unautre lui ap-
prendrait : je chercherais pour
cet, un prêtre surtout ; quel-
qu’un quiconnûtles souffran-
ces de la vie et qui, en brisant
cette pauvre dame née pour le
sourire et l'amour, la soutint
par l'espérance.

e
= #

Et quan la fièvre de savoir
avait passé, la soif du cœur un
peu calmée, alors on avait par-
lé d'elle Jécoutaisa peine,
songeant aux tristesses du pas-
st et aux soucis du présent.
Elle parlait longuement, triste-
ment dans son français de créo-
ie, naif et enfantin. Oh! ce
croiseur, il a tont emporté avec
lui, son bonheurà elle et aussi

la joie de l’ile. Fort-de-France
a pris le deuil, car la terrible
fièvre l’a envahie,faisait chaque
Jour des victimes jusque dans
la petite maison. Jamais nous
ne saurons ce qu’elle a souffert
car elle 1 perdu sa mere, sa
pauvre mère qu’elle aimaittant!
À ce moment, elle a voulu
mourir, elle aussi, ne pas quit.
ter sa chère morte. On a dû
l'arracher du lit pour qu’elle ne
fut yasprise à son tour. Elle
ne voulait pas: puis le sou-
venir de l'autre, de France, est
venu, et elle s’est laissée faire.

Désormais, elle est seule au
monde. Elle a bien pleuré en
quittant la petite maison, la
chambre avec les meubles de
bambous et le grand balcon où
elle allait rêver au bonheur;
tout a été vendu à des Anglais ;
elle n’a emporté que ses fleurs
pour les mettre sur la tombe
de sa mère ; ces étrangers n’au-
raient pas su les soigner. Puis
on l’a recueilli> dans une famil-
le,—des gens doux et bons.
Muis elle trouvait tout triste ;
il lui tardait tant d’avoir des
nouvelles ’
Quand on a su que I'lle par-

ticipait à l’Exposition, elle a
seuti une joie au milieu de sa
tristesse ; elle a dit adieu au
buis, à la grève, à la tombe sur-
tout,et elle est parti, avec beau-
coup d’autres sur un grand pa-
uebot, par la même route que
ierre. Elle n’était pas faite

puur êtré marin, car ells a en

bien peur de la mer, jusqu'au
jour où l'on a aperçu les côtes
de France daus brume. Quel-
le émotion aussi devant Paris !
Pourrait-elle jamais le retrou-
ver ? C'était si grand !

Ses compatriotes étaient lo-
gés dans des hôtels, mais elle
avait cherché une chambre,
préférant vivre seule. Cela avait
été difficile très pénible même :
un jour,onl'avait chassée brus-
quement: “ Va-t-en ! on ne re-
“oit pus ici les filles perdues ! ”
ais. .. .ellen’était pas perdue

elle, quoique l’aris fut bien
grand, ellevenait se marier avec
Pierre—un officier—et qui
saurait bien la condurre ; c’est
pour le chercher qu’elle de-
mandait.
On avait fermé la porte du-

rem°nt sans l'entendre, et dans
la rue elle avait boaucoup pleu-
ré. Enfin, elle avait celle-ci :
elle n’était pas très belle, mais
proche de l'Exposition. On Ini
apportait ses repas, puis, dans
la journée, elle était au pavil-
lon des Autilles, il ne pouvait
venir que là, en souvenir d'elle,
etalors..... elle le verrait.

trois grandes boîtes de fruits
des île=, puis un sac brodé ex-
près pourlui, avec ses initiales:
P. V.
La brise qui arrive par la

fenètre n’a pu encorerafraichir
ma tête brûlante de fièvre,
toute mouillée de sueur; I= so.
leil a disparu et le grand cadre
maintenant dans l’ombre est
lui-même comme voilé de tris-
tesse : Elle, lc regard noyé et
heureux, murmure toujours.
Oh! elle avait bien raison d’es-
pérer! j'étais déjà retrouvé,
moi... .presque lui.
Comme un monstre dévorant

jamais satisfait, Paris engouf-
fre sans cesse le flot humain.
La foule passe fiévreuse et a-
vide, se renouvelant toujours
et encombrant bruyammentles
boulevards devenus trop
étroits.
Dans ce coudoiement de

toutes les nationalités, en face
de cette vie mouvementée et
exotique, on trouve une autre
Exposition non moins curieuse
qu’au Champ de Mars. On vou-
drait l’etudier, cette foule,
qu’on ne le pourrait pas empor-
té comme elle dans une sorte
de tourbillon brutal.

si nouveau ! mais au fond du
cœur malgré l'espoir elle avait
la tristesse, les merveilles lui
paraissaient moins brillantes ;
elle regrettait son pays ensoleil-
lé, si doux, où toute la nature
était son amie : ici, elle se sen-
tait trop seule. Oh ! qu’il était
long le mois ? Elle voulait le
hâter se levant très tôt le ma-
tin mais les grilles étaient fer-
mées.
On commençait à la connaî-

treet on l’admirait, car elle
était belle avecses cheveux
et son teint mat, mais aussi ses
grands yeux étaient si purs
qu’en les regardant on devenait
timide et on.la laissait seule.

Ils interrogeaient avidement
la foule, ces yeux se voilant
parfois, lorsqu’un souvenir
trop brusque la transportait
aux montagnes d'Autriche que
je lui avais fait connaître. Et
elle restait là, toujours silen-
cieuse, jusqu’à c& que le coup
de canon de fermeture vint an-
noncer le départ avec les der-
niers rayons du soleil. Alors
elle tressail'ait :
—Peut-être sera-ce pour de-

main !
Moi, je le fuyais .ce coin de

l’Eposition -!e peurdelarencon-
trer, ss vue me faisait mal. Unjour, je l'avais trouvée très
émue etun pe: rougissante:

  

  
   

  

  

     

|
Oh! non, il ne fallait pas la
gronder,elle était trés raicon-
nable, mais c'était si long!
D'abord si je croyais que cela
at Ini faire du mal, je no
‘enverrais pas, jo ferais comme
je voudrais et elle scrait tou-
jours contente ; mais, peut-êtie
aussi cela lui forait-ildu bien et
pendant que son regard humi-
de me suppliait sa main me
tendait en tremblant une large
envelope bien remplie, avec
son nom inscrit cn grosses
lettres :

Pour Pierre V.

Pauvres pages d’amour, je
les ai brulées, ne regardant
pas mêine la cendre de peurde
pleurer!

X

Pauvre petite Nina! com-
ment l'a t-elle appris, je ne lai
Jamais su ; elle ne connaissait
personne, mais devant ma
tristesse le doute avait bien pu
naître car on pressent la souf-
france plus que le boukheur!
J'ai pensé depuis qu’elle avait
dû s'informer au ministère,

À continuer
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Pour Mon:réal
ettousles points
de l'Est par le
C. P. R........| 6 55... |...

Pourle haut de: ;

la Gatincau....' 7 00}......

Pour Ayhacr.|

 

 

“Leslettres destinées à l'enrégistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heures du burcau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d’Epargnes, da 9 a.m., à 4 p.m.
J. H. KERR,

Burcau de Poste Hull } Maître de Poste
Mai 1889
 TITTT ELT

urea de Poste {Aylmer
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[a.m| P.M
 

D'Ottaws et Hall |
tous les jours, dimanches ex-|
oeptés. ...... srosesnces versosecces i2 00/6 00

I
De Heyworth, Eardley, |

Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exoeptés.|1030

FERMETURE

- AM. [P.M
 

Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, dimanches cxcoptés|10 0{3 00

Pour Heyworth, Eardiey,
Ouslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, ‘dimanche
excepté  |5 00

|]
Les lettres destinées à l’enrégistre

ment doivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes
curesdu Bureau, de 8a m. à 9p.m

ts sur te et Ia Banque
d’Epargnes de 9 am. à 4p.m

J. R. WOODS,
Bureau de de Poste) Maître de Poste.
Aylmer Mal 1889.
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OUVRIERS
ABONNEZ - VOUS AU

, SPZEOTATEUR” L'’OR-
GANE DES UNIONS OU-
VRIERES. $2 PAR AN.

Le Meilleur Remède pour la toux fe
En vente dans toutestes Pharnineis-  E5T

 

IMPRIMERIE

—DU—

‘Spectatotr”
154 RUE PRINCIPALE

HUI,

Impressions de Ville

Ayantfait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans

fos grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet.
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con
fier.

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HIUILILL.
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231.DIE & H. A.NELSON & FILS

TO WCULLOCH MATERAURES
“SAFES Poupees, Jouets,Jeux,

xbecs sae
AVE ARTICLES , Kt
CLAALF,BENN, EN GROS.
€2S1Jacques,Montreal 59 à 63 RUE ST. PIERES.  
e £={ G. BOIVIN, montre

 

a Manufacturicr en Gros
i755 dal CONFORT ! DOM MARCHE ! DURABILITE:

- VSCN, HALL, HILL & TORBE.,
MILLER & CIE, LmponatecssotMarchands

Marufacturiers SLANC-DE-PLOMB,

“4. licles Plaques featuresPréparées
, Esom, SEoases, Etc.
» “afacture ET rue St. .

3% Bue DeBresolss, MONTREAL
| _MONTREAL Ordres par poste bien remplis 
 

LA MEILLEUR: -JMONDE. ,
=ex's FAVORITE gamine Pownen.

Moulins à Cafe et & Epices.

:* Manufrs, 624 & 626 rue Craig, Montreal

$ MEILLEURES JOHN w. SMITH,
 

+ LE MARCHE. StGabriel Locks,Monies
FABRICANT DES

STINE. Moulins -a- Battre,
a Moulins @ Be: Circuaire

—ET= ot Godendards.
| Leviers de Voitar*

« MOÉLISSÀBUR
+, GROTUE À CIE, LX Lus(ruments aratoires

Montreal.

    
Demacaez un cacalogus.

© © LATIMER, 20RUEMCGILL, MONTREZL

 Hürleau & Frepe ROLLAND&FRERE,
sands de pout}vublierastBoureu.

Matolas en Laine et ec
1:S be SCIAGE Grip,LitsàResorts

eds),
Ressorts en Acier «
Bofas,Soi:de Salo

ole
TyragaRue Stsreques = MONTEAL

-ANCS er ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER,

ny, RUE ST. JACQUES, MONTREAL,

“x 0. termes convenables atoutes +- classes

HPATENOONACIE
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Ras SANGUINET,

MONTREAL,

 

Le Meillour
; rlanufacturiers qe COTON EN BOBIN:

(atesGomes CLAPPERTON.
it Qouvdrannee, - hy ;ASHESS FILS EN TOILE-
KT FuCaNITURES. KNOX.

« CMBAGO et ASPHALTE. Aiguilles @ Coudra

v8 Murray, Montreal,

|

MILWARD.
EEE)

“LFRED EAVES,
4679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

INTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE,
EN GROS.

 

; ‘zb-Mons, Os, Vieux Caoutcheuc, Crin, ete. ‘

“sayepes J. B WALKER, 15 rus Common, Nonum

MILLER BROS. & TOMS, °
 CHiNISTES, MILLRIGHTS ET WGENIEURZ.

ETABLIS EN 1869.
10 À 199 RUE KING, MONTREAL.

 

A VENDRE.

 

Une magnifique propriété située sur
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites de la cité, à 10
minutes de marche du bureau de po se
. Cette propriété a 1041 pieds de pro-
fondeur par 417} pieds de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes:
Un magnifique Coitage, récemment

construit évalué avec les autres auné-
lioratior. 3 à plus de 85000—DEUX
ETAGES, CAVE de six pieds de pro-
fondour, couvrant toute l’étendue de ja
maison. REMISE de 20 x 44 pieds avec
ECURIE de 16x32 pieds à l’épreuve
du froid et attenant à la maison.
TMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vigne
Delaware, Roger No. 9, Morserley st
autres arbres fruitiers ;
Fraises de jardin, Pommiers,

Gro zellliers, Pruniers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelllers
de sortes variés et de qualités supé
rieures.
Le tout à être vendu à prix réduita

à des conditions faciles en s'adressant
à N, Pagé, No. 134, cas Main, Hai “sure lu Sr@3bareus. _
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